
AVEC LES PIONNIERS 
WAFFEN S S 

CSUITI OS LA N I M I M I PAQI) 

pour 
le* et 

aavtaa* de* Champ* «Byaèas. et la 
B K I K I en demeure... d* ne pas re-
comtnencer ! 

— t Plutôt qua de renoncer à mon 
activité politique. Jal préféré ven.r 
1*1 Je aula ravi de mon aort, et 

rien au monde )e ne quitterai 
copain* ». noua confie ce gar

çon de vingt-er-x an» 
Manie i o n de cloctte aupré* de 

l'autre i Quat'zart* >. déo»rsi*jr 
dana une n n f T de réputation mon
diale pour l'agencement de ae* vl-
trtnea. de aea étalagea, pour rélégan-
oa dé aea rnannequina-atlnouette*. 

Enregistrons dea déciarat 
Identique* de la part d'un 

f lOS E f riSE IGFEriEJRTS 
pa%*t 4*. tt^kmtr +*tstx> *n&4& 

LES BAUX A T E R M E 
et le nouveau statut du fermage 

ai'clan 
radio de la mariné, de la pa-t d'un 
agent tectonique dea usine* Renault. 
de la part d'un eide-ohlmlate de la- uons qui va être examiné 
boratoire réputé pour *e« epéciail-
téa pharmaceutiques 

Des itaàult 

septembre 1943. trois lots d a o u . S i oeite oocupatiori n'est pas 
é ta ient promulguées sur les « baux réalisée dana les s ix mois de la re

t e n u e » : la loi 504 sur les corn- s luauon ou «1 celle-ci aat fictive, le 
miss ions paritaires d'arbitrage com- preneur évince pourra prétendre à 
Détentes pour statuer sur les con-lde» dommagea-intèrêta, cet te digpu-
te s tauon* entre bailleurs e t pre-lsition ayant pour but d'éviter des 
neurs en matière de baux à ferme : 'reprises abusive* voire t r a u d j -
la loi 506 relative à la stabil isation I leuses 
des baux à ferme ; enf in la loi 606 Cette faculté de rési l iation peut 
portant s ta tut du fermage. s exercer auss i au c a s de decés du 

-©•est 1 essentiel d e c e s dJjpoel- ! preneur. D a n s c e e u , . e s hérit iers 
ou ayants droit d u défunt peuvent. 

U idans le* six mois du det es, derjutn-
Stat l l t OU fcnUfe l d e r ** rési l iat ion du bail, reailia-

Tout contrat de bail s ferme doit!f in de l'année cuiturale en cours, 
lie groupe dea étudiante réunit létre rédige par écrit. A défaut, ie Toutes claures contraires aux 

plusieurs t seconde et troisième a n - | bail sera censé fait pour neuf a n s présentes disposit ions sont réputées 
nées • de Droit, de Lettres, de Mé-jd'après de s c lauses et condit ions non valables. 
decine. Un carabin qui fume c o m - j f u ^ g j pgj. ^ j contrat type établi _ 

S e W S ^ ^ s ' ^ T h ; &aTdPMr^^,lïîiT» an Re'M * rwoiivellOTenl de bail 
S o r t é d a n . me, valise une tête de! A défaut de corxge n o t u l e un a n , 
mort Le cr*ne très nabilement d é - a v a n t l'expiration du bail, celui-ci O après l'article 7, tout preneur 
coupé horiaontaUement à la Hauteur est renouvelé pour une durée de » qui a reçu congé peut, d a n s le dé-

" a n s Le congé peut être valable-, lai d'un mois , saisir la commiss ion 
m e n t donne sous forme d e lettre paritaire de conci l iat ion d o n t n o u s 
recommandée avec accuse de ré- parlerons ultérieurement. Cet te 
ception. ! commiss ion a pour miss ion de co.i-

Pour les locat ions non soumises cilier les parties en a m e n a n t no-
bail écrit, le délai de p r e a v s j t a a i m e n t . la bailJeur à eccepter le 

renouvel lement du bail, 
parties peuvent Cette commiss ion ne peut pas cè

des tempes et de l'occlpu 
d'une charnière. Après avoir aerv, c 
pot a tabac, cette boite cranienn 

%n$&*Annju£Axrins!> nÂ^ixyifiaAA 

iS* 

»u t»au milieu de » » b \ ' 
âliocLi.eur d'une t>*waque du camp. 
m% t***u*rformée à présent en... rsni-
tJ+-ta*l I Plécea de mocnai» et ou 
Jet* de banque e'y en le—en t Ceotjest de 6 mois. 
le. cagnotte où les ftitui inobeer-; Toutefois 
v*nt ou ignorent* 

ov ic OULCIA ial i 
ment de sevrage. e*l 
lou'ouri débordent 

de vitalité pendant la teernee.' 
Ceet la preuve que son orga
nisme reçoit en abondance, avec 
DULCIA. loui ee que le lait de le) 
mère lui a leurm antérieurement 
Mais la nui! il dort comme un 
ange. Car OULCIA M d i g t r t o v t c 
une extrême facilite et lui pro
cure un eqmmeit paisible 
OULCIA eet un aliment parfaite
ment équilibre, nourneeam et 
diqeete Suer* 6 point.'d un goût 
exquis. DUXCLA plaît et réussit 
A toue les enfan» 

DULCIA 

"De la tonte pour (ouïe la vie 1 " 

ejy,lM.T,IMI.lH-l'IM.M:HSSl 

5-TtME EST 
WÊÊÊ 

4 r nuW • [j m mctejyiE DE WAGONS 
A MAUBEUGE 

M Oustave Cambreleng. 06 ans 

Biroe vole, demeurant a Maubeuge 
ontplaitir. rue du Chemin de fe. 

te trouvait le Ions des rails S 8ous-ie-
Bois et ramassait, tout en montant 

i sa garde de petite morceaux de coke 
tombés de wagons. Tout l u i cueil
lette » il n'avait pas entendu arriver 
uae rame de wagon* en manœuvre et 
fut brutalement renversé sur la voie 
Tl roula si malencontreusement qu M 
glissa sur le rail et qu'une roue lui 
broya la Jambe et l'atteignit à l'ab
domen 

Transporté à 1 Hôpital de Maubeu 
se. l'infortuné garde-voie dut subir 
I amputation de la jambe gauche 
mais ne put survivre S sas blessures 
et rendit le dernier soupir quelque* 
heures après son admission. 

La polies de Maubeuge a procédé a 
l'enquête d'usage. 

Création de syndicats uniques 
Le • Journal Officiel » du a Janvier 

» . Ï S u ? i a . ; i s U P u i « r " « " e l e Preneur" a u r a 7 l a ï a : i p e n d a r V t a D o e e ; l a ' ^ c Ï K a S o r T i l „ 2 m w e de s v ^ ^ u ^ n i q u » d s S ^ S l 
S a m £ i ï ï a n S n d e . • * ° " u , t » e r culié de mettre f in au bail avant le bailleur *y refuse o b s t m é m e n t . l ^ r n u l e , d u ^ r ~ t " d u P a p i e r • a r t * " 

M c i é t u a U n t s sont bien entendu I l'expiration du terme. Cette m ê m e L'article c n o u s di t qu'à d é f a i t - -
- j boute-en-train les plus « rtgo-lfaculté peut être accordée au batl-'d'accord elle peut toutefois décider ' *•• OUIH 
l œ » de la troupe Et chaque soi . - ieur qui désire reprendre ie bien I l 'affichage de son av i s motivé à lai u n syndicat d'ingénieurs, cadres et 
— o-aat devenu une trad;t.i>n — il y loue pour l'exploiter lui -même o u i M a i n e du lieu du fonds 
a un chahut monstre comme d a n s é e falre exploiter par s e s descen-i L. R 
une vulgaire ~ bahut 

•as 
avec llta vti 
avec bataille aie 

• M m , e tc . . Juaqu'k l'appel 
eplaes, ou adjudant de compagn.c 
qui n'en revient pas de la rapidité 
avec laquelle tout rentre dans l'or-

r ie. 

dre, tout est balavé 
arrive pour sa rond 

tempe qu': 

Deux « Européens 

Nouvelle grève de mineurs 
en Angleterre 

Amsterdam. 7. — Selon le service 
_ , , . d'informations britannique, une grè-

r ^ n r , d T n " r r i n n c | : i ? i a S o . î . * . t U r u 0 n V e a éclaté a u j o u r d W i . pour une 
Jsâînoo-rueae. méritent une msni."n question de sa.aire. d a n s les char-
spéciale : bonnages de Fas ington (comté de 

H .. le franco-Irlandais est né enIDurham) qui occupent environ 3.500 
jrrance de père i elun-fe'.ner » e t de'ouvriers 
mare bretonne. C'est un celte pux-l 
sang i Son père, qui repreetntait r.t-
flclellernent sur le continent le gou
vernement du président de Vêlera, a 
été abattu à coupe de revolver en 

?leln Jour à Parla un aprés-ai dl <lr 
agi. Ses grande-parents patern"'.* 

avaient déjà été aeeaesirés par ie* 
Blasa and Tans (police spéciale .nl-
ritalre anglaiae) dix ans plus tôt à 
Klllarney. l'un dea plus Jolie, coins 
sa verte Erin 

5.000 mineurs arrêtent 
le travail en Nouvelle-Galles 

du Sud 
Tokio. 7 — Prés de 5000 mineurs 

sont en grève depuis neuf Jours 
d a n s les mines de charbon des Nou-

— « J'ai un fameux comp't à ré- velles Gal les du Sud. 
•1er aveo les anglo-saxons alites Jea Le trafic des c h e m i n s de fer a é t é 
boiahevsnes ». nous a déci.re ce iej-!Consadérab.emént réduit de façon à 
ne athlète aux yeux 'bleus, qui a l m e n a g e r les rêferves de combus-
vlngt ans S peine. Itible. 

La vie de S.... le franco-
Ne a vrai roman d'aventures 

Moscou, fils d'un officier de la gs 
de du tsar et d u n e parisienne. 
s'engagea à 18 ans dans î'arm 
Wnangel. Passé au service de 
France, versé dans la Le*..m étran 

Dans les chantiers navals 

américains 

Les « Alliés » 
n'ont pas rempli 

leurs engagements envers 
la Turquie 

Istanboui, 7. — Le député Yalt-
chln écrit d a n s le journal «Tanins : 

« La conférence du Caire a éclair, 
ci la s i tuat ion de la Turquie. B ien 
que l'Angleterre et les États -Unis 
fournissent des armes à la Turquie 
celle-ci n'est pas forte assez aujour. 
d l i u l pour se battre contre une ar
mée dotée d'un équipement ultra 
moderne. Au lendemain de l'occupa 
tion du Dodécanése par l'Allema
gne , la Turquie est restée fidèle à 
l s l l i a n c e avec l'Angleterre. En 
agissant ainsi, elle a rendu aux 
Allies un service appréciable. Au
jourd'hui, les Alliés veulent que la 

agents 'de maîtrise, ayant son alég» 
social é Lille, est créé dana la cadr» 
de la lamille du cuir. 

Il prend comme dénomination le 
titre de syndicat unique des lngé 
nleurs caorea et agents de mstftrije 
de la famille du cuir de la région de 

Il a pour circonscription territo
riale les departetnente du Nord et du 
Pee-de-Calais. 

Boni désignés comme membres OU 
Conseil daomlnis trat lon : 

MM Bonnet Robert, Deamons Al
fred Desqulena Julien. Deeeerienne 
M a i i c e journaux Aiuert. Leoomte 
Adolphe' Mme Mil Denise. MM. Mer
cier l é o b , Sernic-sy «ugéna. rurpln 
Abel Verts Artliur. Watteau Ju»es. 

Un svuUicat de inp .oye-rs ayant 
«on siéee social a Lil.e. est créé dans 
ie cadre de la famille du cuir (bran
d i e : Industries de la chaussure! . 

Il prend comme dcnommst lon le 
titre de Syndicat unique des èm-
p.oyeurs dea industries de la cnaii»-
aure de la reg.on de Lille 

Il a pour circonscription terrttc-
riaie les departeinenta du Nord et du 
Pas-de-Calais. 

Sont designés comme membres du 
Conseii d'administration : 

MM Chariet Albert. Toffart Jules. 
Gelie Char.es. Bangand Léon, Dele-
lts-ranlen Clément Emmanue^Thier-
ry Maur 

A Louvroil, an homme 
est abattu d'une balle 

de revolver 

Us jeune hosuse, heurté 
par un trait succombe 

à ses blessures à Hantmont 

La loi d u 2 Avri l 19411 « J>riB* * " * • « 
, # a. s» e des TiTctales et des Cuirs 

il a pas fait diminuer|M ^ ^ fc h p ^ ^ 
le n o m b r e d e divorces! înéistrielle a visité 

l'Exposition des écosomies 
de matières de Lille 

Dans la soirée de leudl, les gardes-
voies Leecouffe et Watelle. ds service 
entre Oraasléree-Hautmont. aperçu-; on tait qu'une nouvelle loi tut le 
rent u u nomme étendu à uns courts i divorce est en eppeicatfcm détruit le] 
i lstance des rails. 2 Avril 1»41 Cette loi a-t-ells eu pour] 

Ii s'agissait du Jeune André Je- remltar de /air* diminuer le nombre! 
motte, kg* de 17 ans, qui avait été cl et divoreet T La réponse est nette ] 
hiurté par un train. Relevé inanimé ibcpuis deux ans et demi étant le dé-' 
11 a été transporté S son domicile, e s jportement d u Nord, le nombre de --.. - - . •!-.-"ni'r^iiiir:"«'n I 
rue de Maubeuge à Ktul-Metml, ou pen . outorisé» à te pourvoir devant 7 ? ^ ™ " « x u i ? V V i u e " u i en ''lS" 

ht,«ni Urt rfltorre» arrrèi ordon- 1 Industrie textile a accue..u. «u •*•» 

heures, vendredi Ant 

plus le tribunal de» divoreet. ajrrét ordon- --• 
re du ,nonce de non-coneiltstion a ou*- go»'JJ™ »JJ ^ " ^ J DtVeeteîîr des 

décédait quelqt 

causes dé ce pénible 
erflne. Il n a 
s e connaître 
accident. 

Une enquêté est ouverte par les 
services de la Sûreté. 

Un enfant se tne es tombant 
dans un escalier à Leforest 
Pendant que Mme Dupula. demeu

rant à Letorttt, vaquait a aes occupa
tions, elle entendit un bruit insolite!motnt. Plut tard, la proportio 
provenant de l'escalier. Elle se ren
dit aussitôt sur las lieux et constata 
que son fils André, âgé de 6 ans. gi
sait au pied de l'escalier Cet enfant, 
qui couchait à l'étage, aura, en vou
lant descendre l'escalier, roulé du 

Jeudi soir ver. 19 h. 15. plusieurs £ „ £ ? ? . i f f - . ^ f ' V r é ^ f ' î ? E S t 
S? . ?u d X ^ t d . r î ' u n , * d ' e a u x 1 C a I " ' " " " versée? h " u m.Mn* Ce' n t a l b i . 
SS.^VIr, ^ v f n n » a ^ « t«rt« ne accident a Jeté la consternation dans 

r e m e u b l e S sï ï ï ï? h e ^ e e ^ m f i e l j * $ » o u >» f « J » ' U e «>»»«• - * t r ~ 
très correcte demandèrent S parler eaiimee. 
au principal locataire. On lea pria ' < i » 
^'attendre dana le couloir mais les L . , . , 

deux visiteur, après avoir eu i»»'|Un marinier saova nne femme 
d acquiescer entrèrent dana la pièce 
où étaient réunis les hôtes. 

qui voulait se noyer à Douai 
Le m ê m e | j j e n r i e t t e Dusart. épouse Oeneau 

L» scène qui se passa alors fut ex- 38 ans, SSbis, rue Ouynemer, à Douai, 
trsmement rapide. A l'entrée desivoulant mettre fin S ses Jours, se 
dru> Inconnus le principal locataire j jeta dana le canal de la dérivation s'assit levé et allait lea lnterrogeri iu Pont d'Eequerchln. R ^ e ^ T V i f f ï ï S i u V ; « " r t u l n général : Jean et Julien 
lorequil s aperçut que l'un d e u x ie-1 La femme allait couler. Bile poussa i £ ^rn

a
m*to^0onrJn% " ^ « o t T î o r J j \£. B U ° ' ? Bander. André Wallaert 

vslt une mata armée d'un revolver et des cris. Un courageux marinier. M. „ , ° " " , J S Ï Ï 7 ^ 2 r « , ^ S Î ? Edouard Leroux Lorthlole. Lefebvre 

.Textiles et des Cuir» au Ministère ne 
Voici de» chtflret : la P I au'accompagnalt M A. Potton. 
Moyenne de* dtuorce» pour le» e n - l B é D . r t l t e u r . c r , e i d e j j section textile 

neet 1938 et 1»3» : une centaine en- a p , r i s 
rirdn par mot*. Moyenne det divor- A u ^ u l I d e i a sect ion textile, c e n s 
ce» pour le» annéet 1941. 1»42. 1943 u n # courte maU très éloquente allo
u e r semtttre) : 120 par moit envu C J t i o n a a bienvenue M. Toulemonde 
ro» Encore faut-il tenir compte que montré comment l'Industrie du 
la populaiton a dimtnue trit s e n s i - i N o r ( ! , e t a i t adaptée aux temps pré-
blcment dan» notre région. cents. La blocus privant noa USUM» 

Voici, e u «urp.'u» Quelauet pric\-\&r m l t i é r e s premières, ii était deve-
nont intéretrantet : n u impérieux, déa 1940. de recourir 

A quel do* di»oree-t-on T Vert • i a r B e r n e n t que dans le passé aux 
trente on*. Plu* jeune, beaucoup X-oCuiu textiles de remplacement. 
motnt. Plut tard, la proportion it,^ Dem recherches d'application, des 
infime. é ludes poussées de toutes Isa nouvel-

Ce» dtuorce» spnt-ti» plu* le / o l t i ^ , matières et de nouvelles fabrica-
dc, temmet Que le fait de» « « " " " " ' t l o i u furent entreprises dans le but: 
On regrette davoir à révéler. Metda- ,„ „ e permettre à noa familles ou-
mt», que «3% de* diooree* sont cotreVrîérea de vivre : 3° de rendre S no» 
'<"£. , ~ Drodnlts leur aspect national : s* de 

Ivemorque-t-on que Ion divorce^ préparer à reprendre notre place 
;i/u» dan* telle clatte de la tociété ÎT-r i» msrché mondial 
au dan» telle autre T Non. la réparti-*™ ^ i ou " o u . en sommes eu-
tlon ett tentiblement la même dant «ourd/hul » précUalt M Toulemonde, 
tous le* milieux J^ offrant S l'admiration de aea viat-

s w ? « ï - f > . B s » a ? "rZXLmJL'ïïïïiZ™™ c " « , a n d « magnifiques de •«-Adultérée : 60% . condamnatUmt *n- e t d e c j o r i . ce» produits de qua-
/amantet : 20*6 ; tévicet : 20%. , l t é 0 ^ g o u t t t d é l é g a n c e qui 

La conclusion qui fimpote te r é - ] ^ n t l t p M l a g e <;, l'industrie de notre 
'urne donc en peu de mott l la nou- -i—,-,^ 

elle loi «tir le dicorce. à tout le "f,1"" 
moTn*7u^û'd ce Î6ur. et danYiapé.\ v»£%£'^^eTnorns^e P M Î r r S : 
r ic ie qpe n o u . traver*mt. fett r ê S é - . ^ , ^ ' J e t e u r , ^ 5 d i u P I ? 
lee tant effet. Leclercq. Directeur du B m.O. 4 * » 

Pourquoi T nomles de matlèrea : Decoater. Présl-
Vne avocate nou* a J 0 " ™ " J F ï l d e n t de la 8.1. ; Voreux. Prèaldent de 

aphoritme : « il tutfit que Ion obl£n ^ ^ ^ m a e Roubalx et Burlet. 
ge let gent à '•aimer pour que d « f â ; s V . r é u , r e général ; Jean et Julien 

rage' . 
le metta i t en Joue. Par un réflexe Robert Lemalre. 18 ans, de la péni 
prompt 11 fit un bon de coté Une dé- |che « Danton » entendit les appels 
tonatlon claqua suivie d'un cri de desespérés. 
douleur. Tout habillé. Il aauta dans la ri-

La personne visée n'avait pas ètélviére et. gre.ee à aea efforts, la can-
touchée mais c'était un invité quljdicate au suicide put être sauvée 
avait reçu la balle. Il avait le braei _, 
traversé et le projectile était ensuite i 
aile ae loger dans la poitrine. Profi
tant de l'instant de désarroi, les deux 
agresseurs disparurent et quelque* 
lnetants plus tard on entendait le 
bruit de la voiture qui lea emportait. 

Le blessé transporté peu après à 
1 Hôpital de Maubeuge y rendait le 
dernier soupir vers minuit 

La Légion de Gendarmerie 
des Flandres à l'honneur 

P'V? SJSZTZVfSEfVULet ,ai,i' Chariet. René Valentln. Puramex. 
L essentiel de la loi du ? Avril 1941 T , . _ . cu,rrstalrit vénérai de la 1rs 

c o n f i e surtout à freiner le divorce S S o n etc * * n e r t l a e " 
cv impotent det délai». Ot, on cona-; M * * l o n ' * l c " . 
tate que let délait écoulés, let parti* * * 
»* repré»entent toujour» dan» le* vendredi 14 * 14 h. SO. dans l'expo : 
mémet tentimentt. Conférence démonstrative de monta-

Il convient de touligner que noutt„ a„ , r U bafé r », a l'Intention dea 
nous tronçon* en période de vie trou-,entrenreneur». plombiers, etngueur». 
olr» et l'on conttate que toute» f e ' e t c . . 

Une activé enquête est en cours 

Claude, bucou-

Trois faux policiers dérobent 
98.000 Irascs 

à Domart-en-Ponthieu 

recrudeteencet de divorce aceutées 
par les chiffres corretponttent à unei 
puerre ou a de» troubles intérieurs 
Aujourd'hui, let séparations, et no-\ 

Nous relevons dans le J.O. du 2\tommcnt le marché noir, ne tant pas 
mvler 1944 : |.*an.« responsabilité dans la poussée' 
Est décoré de la croix de la Légion faLWJ'*-' " » E - * * - 1 ^°^f°."^ 

d'honneur * titre exceptionnel, lad-1"*"* . 1 * mort paucre pour «ulrre. 
Te buffet ett bien garni Situation qui I 

, .n'ett pat nouvelle. Rappelons-nous 
Sont décorés de la médaille m l l l - | c e qur dit Topate : « Aui temps pre-\ 

taire. S titre except:onnel : lea gen-. >,(S(0r)<JueJ, pendant que let hommes; 
darmes Michel Baudelle. Plrmln Lar-!fiepecoient la béte abattue et teni 
giilier. Alexandre Lalande. Augusteidijputolent let lambeaux, let fem-\ La Société Industrielle du Nord. 
Copln, Alphonse Morllghem. le m a r é - | m e . , regardaient de loin . Et q u a n d t i e n d r a aa séance solennelle !e dl-
chal des logis Alph. Savelon. les gen-,; , . , ma\es se dispersaient en empor-lmanche 10 Janvier prochain â 15 h . 
darmes Arthur Duerlatel, Jean Cas-| 

a nouneur s [lire exceptionnel, i su- " _ : *Z„'Z. —.h.*-.—.—,* -*->.- m* w««. 
I lud .nt Henri Hennlon de la Légion \«!"«.!«««»« ~ ï . « ^ ? / c ï ^ ^ ^ i 
de gendarmerie d e . Klandree 

Société Industrielle du Nord 

AU COURS DE LA SIANCE 
SOLENNELLE OU U JANVIER, 
LA GRANDE MtOAILLE O'OR 

SERA DÉCERNÉE 
A M- PIERRE THIRIEZ 

pas d a r m e s . les Alliés n'ayant pas 
respecté leurs e n g a g e m e n t s » et 
l'auteur de poser la question : 
« Comment , ou et contre qui !es 
Turcs devraient-i ls combattre d a n s 
ces condit ions ? » 

Amsterdam. 7. — Le service d'in-, 
xelr,™11 f l o C e V m r f ^ , , C r ° . n i 2 Î S S l 6 ' : ' f o r m a t i o n s b n i a n n ^ u e mande de * * * 
« 8yr%U ^rauV.TnVteliérpUnYeurlPh'Iadelphie^hQue le travail a été ar- lARRESJATJQJJ J)£ 4 B A N D Ï Ï S 
au s io -Paulo ou U possède toujoursIrete jeudi chez la Cramp Shipbuii- aaawa.a.eeiBi s»a. s > » . i ^ . . w 
une hacienda de plus de 30000 hec- dmg C". 8.500 ouvriers de 1 équipe DANÇ I F F I N K T k R F 
tores Un beau Jour, la guêtre t.vile de jour ayant abandonné les chan-l S p t e » LL r l l l I J l u i v L 
éclate au Brésil, il y participe a v e c , U e r s a c a u s e d u n Qif { e r e ncl lnter-

"*""»• .T ' J ™T.""I"'nr." » - - - ^ i»cl*re J u . l . - J aa.'mee Aruiur uucris iei , j e s n v^iui-'rani chacun »a pari, aois-tu ce que Salle de l'Université, rué Auguste 
Turquie prenne part a u conflit , rant René. B « y « r i e n r l . " 0 1 « r e . JU | ^ ^ prétexte d une perquleitlcn „ , „ ( . i . d j u d a n t Alexandre Llnglart \favmient les femmes? Elles ïu»-l Angelliei S Lille 
Toutefois , notre pays ne possède • « . , ^ P l i ^ * t d emnioveurs avant 2 ° i £ , i a J * S i i ! £ H a é r î » ^ ? h « ^ V h . 1 * » g e n d a r m M M a u r l c * B o u d r m B h e m ' . ' a ' ' ' ' t « amoureu*ement celui qui: Au cours de la cérémonie. M Ma-

Un eyndicat * . e , ^ l 0 2 ^ i ^ a J f f , | f w ™ } » as priwntêreajt chez M R e r i e ; F s é Q e r l c Rouggei, l e m a r é c h a l dee lo- c r o t I J e plu» oro» bifteoefc... » gne.< Président de ia Société d'Encoa-
son « W , ^ . * " f v " ™ h T T • » » • • " • " » " ; ' ™ ™ , r J ' " * , " : ! : ! * " ^*°a Franc, le gendarme Paul! Nous pensons que l'efficacité de («iragement pour l'industrie nationale. 
'î, e a d S . ^ n e , % mèa-uiseriei l ! " w h ^ . T n « K , r t , , S ' w < , u t l B - l M maréchaux des \ot)a]n(>VVellelo\ ne pourra être constatée k^Parls. prendra la parole et dévelop-
che : T * n n e n e . méguserie) recherches ayant été i n f r u c t u e u s e s , t a u Chrétien. AUred Evrard. Mar- o u # i v l v , tard apré» quelque» an-i i»r^ le sujet suivant 

- prend comme dénomination J * , ! t a déclarèrent emmener _le_conimèr-] c r f l c ^ a r t . , „ gendarme. Pierre P o - | 2 £ , dTxp£enceet dantuntemp-, « Le rôle de 1. qualité dana l'ave-
Fernand Usquells. Michel Det-. retietienu normal inlr de la production Française » 

titre de Syadlcat unique des w : i « a n i i vec t u t « i auto, t 1» K o m m w -
p.oyeurs .de let tannerie. megisseriê. | ( i l l l , t Ur de Nbyon. Mais, en coure^e l fauty ieV'maréchaua "des logis J Du- i l Les médailles et récompenses ae-

I ^ B ~ n e i a e ^ ' C £ ^ d U n e « " " ^ i m o u l i n Perdlnand Hérlcourt Oeor-1 - N o u , „ltvona d a M „ J O . du a c e de Lille 
"es. . . . iges Maillard. !ee gendarmes Albert ! , , „ , . • sw u n . n i Grand Prix Deicamps-Cre.«pel , l o i » i v < ».rL u e r s a c a u s e (j u n difféT-encl intCT- O'nmner 7 O u t r e honrtils LO_ls Bruno! «jeogges, a i u i u u J-*i">", i dé 15.000 irsncs. _ _ Maillard 'es gendarmes Alberr . " " " • ', 

9ndsPrdnaCborde^?1
t- venu au sujet du « v . T D a p r l s taVu?^^ p l u s ^ u ^ V a m r ^ a g î f s S ^ ^ 1 1 ^ 1 ' i jrbSxT" £ £ & % - ^ ^ ^ ^ c J î ^ t T^.U?- « " « ^ Ma'uric? ^ " T t * ? Du! ! . „ « & • >e 

J. ~iZ ^ ^ , — même nouvelle, dea milliers d o u - à m . m . m J . ^ « , ^ , t . A , „ . U tr, ; c > e r . i r ° i . i . ' ? v ,"L D , VC:.J^;? . . \ ^?,i l î '5 .* i""?. P?"f.'"*• _ ? o n . t , ' . " . * 1 8 r ? * . pont, les maréchaux des logis Louta, . . . , „ „ „ A . 

nomination de Algis. 

engagf-
xnent aux S S 

un sportif accompli, et c'est 
grâce k sa remarquable santé, son 
é temel le Jeunesse dwllure que cet 
nomme de 43 ans qui n'en p.irelt 

au Soudan Égyptien 
iris, et Louis Scnni tz . 20 ans . 
irain. sans domici le fixe 

LE BANDITISME A ALGER 
Tanger . 7. — Journel lement , cons-

Antakya. 7. — D a p r e s des nou
velles du Soudan, il y a eu. il y a 

T^L^^r^^n^^nS0™10.^^ ' o u r s ' a l a fronUère du 
T i n « \ " c ^ n P a n l i* c l n c l u " m e io* « n i 8 o u d a n et de l'Erythrée, dans une 

_ « « u e e t devenue ma f a m i l l e ' " * 1 0 0 o u . J ' 0 ? a récemment décou- l tate i i « Devéche Algérienne ». U 
aoua le régime b o i c h e v . i e ? » D J J - i V c l ' i . ° u . ^ . ç : ï , ^ l l a ' ? m . ™ t r e l a ' * * ' question que de vols à la tire. 

"~~ de f emmes attaquées à qui leurs 
sacs sont dérobés, de vols de vali
ses, de malles, s a n s parler des a t ta 
que» A main armée, dans les rues 
d'Algei 
• Certaines artères dé la ville haute 

xmlt-11. < Massacrée ou déportée. Je ue '» population indigène et les forces 
m e fais pas d'illusion La venger etjarmées britanniques. 
revoir une em.ére fois lea lieux où | On annonce, e n outre q u o n a d é -
^ ï f L ^ Î , ^ i . ^ ™ ; " » ™ ° . 1 ^ v 1 , r , c o , v e r t s u r l s TOuVe *e Gordon, le 
d ^ e ^ s V b i e n ^ r ^ u e ™ ' ^ ^ ' " ' » " ^ d'un s o u ^ i f i c . e r b r i u n n i -

Un élève de Centrale 

leIque. Cela se serait passé deux jours 
que:aores 1 arrrsiation du c l v f adminis- ? ont*mîees ën^coupê"réglée*Vâr"ce 

Je nationai-eociaiiame qui «oit car»- tratif de la ville soudanaise dlZlIieunes bandits Leur activité peu-
S l s x « ^ e d r î i v s ' 7 e m c n * r ^ t é t C d e n ^ Q U 1 " „ e U l l € U l e a o ; L « l e i d a n t le jour s exerce d a n s le domai-
ie'rver dC^ même néaS^celui d e r m a N o c l <** nouvelles sont cons idérées ,ne du marché noir. La nuit, ils dé
mère ! » comme indices d'une crise possible | troussent les pas sant s 

a £ r f T ° , n C e - 6 n r ï V 1 1 6 l a » A i t e n c e b j " u ™ r n e s o r t ^ T l ^ & Grande-Bretagne a fait brusque- ^ ^ à l a t o m b é e d e u n u i t . V o a s ' " 
CeiîraTe de Pa?u. dont I f.m?:'e m e n : e™y". « vacances , par s o n « r t ^ certaines d'être v ic t imes d'un 
habite d'ailleura la capitale, place de gouverneur gênerai, le Conseil légls- |voi ou d u n attentat . » 
la Convention, dajie le XVe «r>nr,. l aa l . récemment institué au Sotidan 
diesem.-nt noua a résumé parfaite-laprès qu il n'eut tenu que quelques 
ment rimpreaeion moyenne que ieeiséances. 
premiers quinze Jours |«wc< a u 0 n jaj,, q u e l e Soudan se trouve 
camp d instruction. laissent dans . _ , , , , . J „ _ ; _ , , I _ „ ! „ , „ ^"7" 
l'esprit le corur de nos Jeunes Waf- f " 5 i a dominat ion anglo-égyp-
fen SB. frança» : .Kimc 

— e Certes. 

Un syndicat d'ingénleura et de ca
dres ayant son siège social k Ll.le, 
est créé dans le cadre de le> famille 
du papier-carton.-

Il prend comme dénomination le 
titre de Syndicat unique dea ingé
nieurs et cadres de la famille d u 
papier-carton de la région du Nord. 

Il e pour circonscription territo
riale les dé/parlemente aulvants 
Nord. aPs-ae-Oaiais. Aisne. Somme, 
Ardennes. 

Sont désignés comme memhree du 
Conseil d administration : 

MM Bouclet Paul. Teeten Gaston. 
Mayet Paul Mlnard Edouard. Perrln 
piA.iriiufl Rniffu Louis Thlbout Dé 

par les cultivateurs du Nord 
à des familles Citadines 

Claudius Bruges Louis. Thibaut Dé 
au-é Beaiimont Daniel. Margry Léon 
Lemaire eOorges. Desourme Eugène 
Brassard Jules Duicrdin Constant. 
Decocq Maurice. Mlle Benard Pau
line MM Beauvols Oscar. Bélon 
Louis Charbonnier Maurice. Du-
crocq Léon, Senon Pierre, Prejat Pa - . . 
Veneeelemont Paul. Weibel Jean. 

ntralnement est 
dur. Mais pas plus pénible que. nou* 
l'avions prévu. Je ne regrette r»a6f 
d'être où Je suis : bien au contraire.! 
Je me eene fier plue que l a m a s q ap-
partentr k un corps où tout le m o n - ' 
de ne peut prétendre entrer et me: 

maintenir sans un effoTt phvs.n . 
et moral au-dessus des forces i'\;i, 

Sr .nd nombre sinon de la moyenne 
aa hommes 
< J'ai voulu donner lexcn-p.e aux1 

nombreux amis 
de la rue 
qui étalent 

hâte de tes revoir k ma pro-

LES NATIONALISTES 

ÉGYPTIENS 
RÉCLAMENT LE RETRAIT 
DES TROUPES ANGLAISES 

Istanboui. 7. — Les députes du 
amla du Quartier L e u . i . i P a m national au parlement ézyp-

t hes?t«nu.'k ine" suivre'' r i P n 0 n t ï m U e T ' a no'JveaU la qués-
de les revoir k ma prc - : t l o n , d u n P révision de l'alliance 

ohalne permieaion ' Je suis aor quei a r iCio - égypt ienne Ils critiquent 
lorequil» me verront en u n l f o m u N s h a s Pacha premier ministre au-
lotatiu'ila constateront la mine queiquel ils reprochant de ne pas «voir 
l'ai, malgré la fatigue, maie grkre' . r i e r it io:wé ce point dans le dis-
* 1 excellence de notre ordma r e . ( r o , J r - du irône pr w i i i e r t p n l an 
lorecru'lle sauront le merveilleux es- „ „ , „ , , ' : SOV 3 1 8 »" 1 1 a u 

prit qui règne aux S S . Ile ne e- . n . ipar.ement iCS exicencesi su ivantes : 
terrogeront plus, il» suivront tous ]" R e v s i n n du traité conclu avec 

UN GAMIN DE 14 ANS 
A ASSASSINÉ UNE FILLETTE 

A MONTROUGE 
Paris, 7 — M. Tesniere, )Uge 

d'instruction, vient de terminer 
l'enquête ouverte le 5 Juillet der
nier, à la aune de la découverte 
dans une cave, a Montrouge. du ca
davre d'une fillette qui avait été 
frappée de deux coups de hachet te 

Un syndicat d'agents de maîtrise 
«vint son Siège social k Lille, est crée 
dans le cadre de U famille du papur-
carton. 

i ; prend comme dénomination le 
titre de Svndicot uruqus des agents 
de maîtrisé de la famille du papier-
carton de la région d u Word. 

Il a pour circonscription 
rteie lee département* suivant* 
Nord Pas-de-Caials. Alan*. Somme. 
Ardennes, 

Sont désignés comme membres du 

A la suite d'une loyaux a s-eroresi. pour ie compte ae . n t r e n r i s e d a n . 1. *cho des Svndl- Noue sommes heureux de présen 
entreprise Dattlche*. de F l l n s * - l e z - j e n " e D pa

e
r j £ M l c n e i Bo^drlaert oélé- ** nos souhaits de bienvenue k M lies-Mines 

ie.. le nommé Bourguel Joseph. é rt~Ynn-, » î . pamllie rurale' 2 800 Algis. persuadée que nou* entretien-
de 30 ans. fut renversé par . l a ' f 0 $ , r * r ï ° u ' 1

,
t t

f c ' 0 ^ ^ ^ e x ^ d i é s S i? dron. avec le nouveau Chef de Cabl-

Alors qu'ils étalent occupés k char
ger des arbres non loin du Bols 
Royaux k Letorett. pour le compte de 
1'. 

ches 
âgé 
masse de bols qu'il manipulait, a y ^ e c ^ ^ ^ ^ ^ y ^ ^ à d ^ ^ ^ Y n . - , . - ne 
î ° r . . ï ï n l ! " 2 d ^ J S i e , m l s a.m?.".nU,ei' f^i! détresse désignées par le* associations 

femtllales du département et par les 
mairies des cité* ouvrières. Lille a pu 
bénéficier de 400 colis et d'autre* 
ville» comme Roubalx. Tourcorny 
Heliemmes. Denain. Valenciennes 
Maubeuge ont également reçu le.' 
bienfaisant» colle. 

meurent également k Flines. La vie 
du malheureux ne parait pas en dan
ger, toutefois son état parait grave 

prévenu d'urgence, M Dattlches 
t'es*, empressé de venir sur le* lieux 
pour reconduire son employé k son 
domicile 

Un mineur tué 

sous un ébouiement à Uns 

chef de cabinet du préfet Pau. Latouche, Ingénieur Principal 
' d e ! Exploration de la S N C F 

Faucheur : M. 
esseur d sUec-

Industrlei-

cuerre 39-40. C est donc un très Je 
fonctionnaire qui. après concoure, 
entre dans l'Administration et dé
buta k Lille comme adjoint k M Si-
chère». Directeur du Cabinet de M 

belle campagne le Préfet régional 

Orner Biop 
leur en Chef 

CI* des 
Mines de Bruay 

Grand Prti Liétfn Danel : M. Geor
ges Ch.rlet . Prote de* Usines de Laos 
et de Lille de rimprimerl* Danel 

Prix du Cinquantenaire : M. Paul 
Tt'tbault. Secrétaire général d* la 

des Mines de Béthune, k Bully-

des relations au**! cordiales 
qu'avec son prédécesseur M Vy. nom
mé Secrétaire Oénéral de la Préfec-
:ure de la Creuse 

A U D A C E 

RECHERCHE DE MILITAIRE 
DISPARU 

Les J P. F. communiquent 
I « La force ne suffit pas. Il faut 
oser «'en aervir avec audace I Rien de 
grand ne se fait sans audace ! 

» Noa soloat*. nos marins, nos bâ
tisseurs' d'empire, tous ceux lk qui 

fslt la France, étaient dea auda-

Louvrier mineur Kléber Bachary. 
23 ans. était occupé k son travail aux 
mines de Lens. ver. 8 h. du matin 
lorsqu'il fut surpris par un ébouie
ment. Quand on le dégagea U avait 
esse* de vivre. M. le docteur Brun a 
constaté que le malheureux avait eu 
1* crâne fracturé. 

Le défunt qui é'att marié et père 
cfrconscrfjstios» territo d'un enfant, habitait ru» du Bots 

cité n-i 8 k Lofaon-sous-Leita. 
11 était le gendre de M Lecorate. 

délégué mineur de la fosse où se pro
duisit l'accident. 

D'ailleurs, les syndicats agricoles 
ir pris une part très active k cette 

cumpagne de charité et certains 
d entre eux o n t envoyé des colla syn
dicaux formés par l'apport de den
rée, fournies par les membre* nu 
syndicat, voulant bien marquer par 
la que c'est la profession agricole elle-
même qui. consciente des misère* de 

rille. voulait leur apporter quel
ques adoucissements 

»t— — 

ooneell d'administration 
MM Ogez Emile. Ostyn Pau;. 

Chotteau Clément, Hebant Henri. 
Hmlot-Bertaux Ernest, Daisy Jac
ques Lachlver PtetTa. Denekre Hen
ri. Scerva Jean Defatinoy André. Dee-
reumaux Louis Opart Georges. Du 
buisson Jules. Delagrunge Louis. V»-

Georgcs. Dclporte Emile Collet 

tomme un seul honin 

T R I B I N . U X DEPARTEMENTAUX 
DES PENSIONS 

Sont nommée, membre 1u tribunal 
d Arrat : M. Brasaart. docteur en mé-
rlerine : suppléant* : MM Wolll»z 
docteur k Arra*. et Andres, docteur 
a 8t-Pol-«ur-Ternol»e 

étrâr»l<s* avjv ia rriho Ae sa n n i I"1" "^MS"»- " j j — . - I » ' • •'I Membre du tribunal de Boulogne 
î l / . f ^,L\\^LL, ~?,„7â„ P 0- 1!Ernest . Flipaux Clément, Cretai Aie- , u r . . M e r .- M Fourmentin. docteur 
pee et od ieusement muti lée . |xi* Denher Jules ^Morenyal Poul . [Besogne : suppléants : MM Cadart 

L'assassin 
14 ans . Marcel 
trois médecins m i a i s m . u C K <""|.in*. 
clare ent ièrement responsable En cadre de la famille du paper t - r ton Isi-pplèanU : MM. lee docteur» M o i 
conséquence, le magis trat înstruc-1 n prend comme dénomination l» nier et Baude de Doua 
teur a s igne une ordonnance de titre de Svndlcat unique des e n - Membre du tribunal de Lille 

ployé» de l'a famille du papier car- le docteur Leclercq de Lille : 
ton de la région du Nord 

Il a pour circonccriptioi 
riale lea départements ai 

Pas-de-Calais, Aisne 

-envoi devant le tribunal pour e n 
lant s et adolescents 

En quatrième page : 

La Vie Spor t ive 

•i'Airf'rfrre : , I Nîmes. 7 — U n important con-jNord 
2" R e m i t de toutes les troupes|TOI de travail leurs volontaires estjArdennee 

uxglaises s tat ionnées en Egypte. 1 parti hier, de Nîmes, pour l'Allemn 
m m r d i t e m c n : apre-s '.n fin des hos-;gne. en présence d'une foule de pa 

pleant* : MM lea docteur» Vansteen 
1 terrlto-iberghe et Vanvert* de Lille. 
.'.vanu '1 = ^ 

Somme 

( ILTIVATEUBf. RRCl'PCRF.z 
LES CAPSULES D'ŒII.LETTE 

. .a t tent ion des producteurs est at
tirée tout spécialement «ur l'intéréi 
que présente dans les cl-constance-s 
actuelles la récupération des capeu-
es d'oeillette en rue de l'extraction 

r*e la morphine indispensable k la 
Santé Publique et k la Médecine Vé
térinaire 

Le» livraisons de capsules ou débris 
_j capsules devront être faite* aux 
o-gantsmes stockeurs habituels (Coo-

itlves Huileries. Négociant* I Lee 
prix sont Capsules ou débris de cap-

• avec au maximum 2 k 3 cm 
de tige, le kilo net 4 fr 50 : Capsu
les ou débris de capsules avec mor
ceau de tige de 3 k 25 cm ie kilo net 
1 fr. 50 

I La famille Debon-Be«ucourt serait,C 1 ' c u x 
reconnaissante aux personnes ou ca-i , n o u g . jeunes de Dorlot. devons 
marades qui pourraient lui d o n n o r | M „ o l r jrapper. juste, mal» aans peurl 
rie* renseignement* au eujet de leur , p e u n o u a importe qu'on nou» de-
fils Debon Paul, soldat au 38» Rég te»te. Il suffit qu'on nou* craigne 
I Infanterie. 3- Bataillon. »• Cle Ire , N o l „ a T o n ( s ] e , j r o l t d , f r a p p . r 

Section. Secteur Postal 14728. dont p a r c e q u e n o u a m T o n a m o n t r é que 
Ils sont sans nouvelle* depuis le. 31 n o U a n s v l o n s pas peur d'être frap-
Mal 1940 U a été présumé fait prl- p*,, n o u»-même ' 
aonnler k LlUe. le 31 mal 1940. et , j e u n e s gens et Jeune* tilles ae 
i ihlntenant porté dliiparu France, nous voue convions k la plus 

Écrire chez M. Derjon-Beaucourt . ! b , : i < dft« t v enture« . Refslre vot.-e 
-id. rue de la Chapelle. Carvln (Pas - |p a T â pi- l a M n u e p , r 1* force, par 

*»» lat'dace < Cela ne voue t*nte-t-ll pas? 
» J P ? et J.P.F.. 4. Avenue Charles 

Actualités CiuematograimKiuesl8t-Vei" 

COUR REGIONALE DES PENSIONS 
Viennent d'être nommés. Président 

i e la Cour Régionale de* Peniion» de 
Douai. M Mage Président de Cham
bre Membres : MM Blanc et Mos-
. ion 

É C H O S E T C A R N E T ! Suzanne Heutte Franclne. Vllllame 
Sont désignés comme memhree duiEl'.ane Theroux Erémentlenne MM 

loonse.l d'administration : Ramaùt Maurice Petit Jean I.eclerc, 
1 MM Lenne Albert. Beulque* An- Oeorges Mlle Delattre Mtrthe, MM CALENDRIER. -

' - " f
T . , - e n t s d a m i s et de p e r s o n n a l U é s , | d r é c , e | n c l m i , r*,^! J e . n Bri Fiino% Ju!e» Dorlgnv Robert. Des- vier 19«4. - Solei: 

3" Levée de l e w . de siège pro-IA cet te occasion le direcicur d e c n . charte*. Hanotte Jules MU» sauvages Oeorg«e. Bekaert Marcel 1 Coucher à 17 h 12 
Iclamé par les autorites a n g l a j . e s l l o f f . e e de p lacement a l lemand a.Danrer» Andrée. MM D.oque Maiv vandeiatraete Jule*. Valter Oaaton. Aujourd'hui . Saint-Julien 
d'occupation 'prononcé une al locution Icel. Degueldaire Henri. Mlles Arnaud Bouillon Henri, Becaert Lucien. main . saint-Oul l laume. 

COMMENT VENDRE 
OU ACHETER I N CHEVAL 

L\ Préfecture communique : 
Lo Marché de* chevaux est régie-

Ce sont d'abord des images de, 
-euil et de désolation, k la suite du 
dernier bombardement de la région 
parisienne. Pul*. nou» voici k Vichy. 
iu noua assistons aux diverses oè',e-
nr.onles du Jour de l'An A Lyon, c est mente par ls' Commission Depar>»-
i'arrlvée de l'Amiral Robert que re- |meptale de Coordination et des Com-
colt ensuite lé Maréchal Pétaln (missions Techniques d'arrondiase-

Une suite de lait* divers nou* mon-; 1 1 1"" 
t-e l'entretien de* pommier*, nous1 . Toute personne, agriculteur ou utl-
tionne de* conseils relatifs aux Pneu*il'«ateur urbain, désireuse de vendre 
de bicyclette*, nou* fait assister k'tm chev. l est tenu d en faire la dé-
une fête enfantine, ainsi qu k dl*er-|C«ration * la Commission Dépsrte-
x i manifestations sportive» trèe a t -menta le . 15. rue des Vieux-Mur» k 
trayante* Lille Celle-ci prescrit alors 1» pré-

_* _ . sentauon sur un marché placé «ou* 
Fait* nternatlonaux • en O r é c e . , i , u t o r i t é d une Commiasron technl-

r,ou» aaslaton» au défilé de nouvelles Q u e o u l e s a n i m a u l [ eo n t vendus dans 
forces de police destinées k-mainte- l w , l m l t e „ d e l a t a i a t i o n en vigueur, 
nlr l'ordre dans le pays : en TTans- ceet-*-dlre k un prix n'excédant pas 
avivante, de* groupes de Jeunes s en-] «.Q son francs 
ragent volontairement dana le* Waf- n n t p reC isé a nouveau que tou-
fen S S itps les ventes de gré k gré eont for-

La guerre : k 1 Est. les soldats euro-imeliement interdites et tombent 
Déene entament la lutte contre unlecu» le coup ces sanctions prévus* 
nouvel hiver de froid, de boue et deipar l'arrêté préfectoral du 3 Juin 
neige. L'attaque soviétique échoue) 1843 et de la loi du 17 Mars 1842 por-
devant la tactique allemande tant organisation du marché du ehe-

Tandle que sur lee côte* danoises , 7 *! 
e Maréchal Rommel inspecte le* dé-> — . 

feiises. en Halle. If « Guerre au oen-
| troupe* du génie 

De-jpont* et ouvrages mllltsir 
l'arrivés de* snglo-*axon» avant 1 PETITES ANNONCES 
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— Très heureuse, grand-pért 
C l e lui racontait mille detai .s ne 

son existence, lui disant coma.ru 
el le a imait e t comme elle éta i t ai
mée. Elle n e menta i t pas cerv.s. et 
n'avait pas de peine a le convain
cre. 

Majory ne soupçonnait donc rien 
Quand il fallait quitter le maiaclr, 

ie supplice recommençait Elle était 
sûre de rencontrer le maître sur 
s o n chemin. 11 l 'accompagnait . et 
ne fût-il avec elle que cinq ml'i l i e s . 
ce la suffisait pour rendre Georgette 
* son désespoir. * sa rage d'imuu.i-
sance . à sa folie... 

Février e t mars s é c o u i é r e n t en 
c e s aragoisses Le printemps reve
nait . La terre réchauffée fécondait 
la* graines dans les sombres csver-
naa où se passent les mystères des 
fjennlnatJor» Les arbres, les artius-
tea, las |TP*•*»•** le* fleurs et les hér
ita* senta ient monter la sève puis
sante de la saison nouvelle. Le ciei 
é ta i t bleu, le soleil plu* chaud tous 

les Jours. En haut comme en o-i» .e 
robuste réveil des choses La nature 
vibrait sous > doigt de l ' In/onnu : 
les oiseaux chanta ient : les tourte
relles étaient de retour ; les g n / e < 
assourdissaient ; les merles s'egof.''.-
laient dans les frondaisons ter d r o 
des premières pousses Et déjà au 
bord des broussailles épaisses, le 
long des chemins humides on 
voyait ramper lentement des cou
leuvres encore mal réveillées du 
sommeil hivernal. 

Oeorgette. vers l s fin de mars, 
parut avoir un moment de répit. 
Pierredon ne l'oubliait pas. m i l * 
avait changé de tactique. Sans >u 
adresser la p-role. II la guettai t 
ne la perdait plus de vue. s'il la sur
prenait par la campagne aux abord» 
de la nuit. Il avait en ces instant*-
a un visage sinistre. Certes de 

Jf.ombres et funestes projeta s'agi-
'tatent en ce cerveau surexcité La 
I haine tournait chez lui en manie 
let pouvait dégénérer en crime r!!le 
| en eut l ' instinctive épouvante 
'Quand elle apparraissalt dana la 
cour du Clos. Pierredon s'arrêtait 
de travailler, et. appuyé sur sa four
che ou sa bêche, la regardait avec 
une fixité qui la gênait . D a n s ies 
tailles, autour de la maison, el'.s 
retrouvait toujours surgissant au 
détour d une allée, la torturant de 
s o n regard, avec une persistance 
étrange, voulant s a n s doute s'habi 

tuer k quelque idée terrible Elle; 
apercevait aussi, quand elle rra-i 

versait ies prairies du Beûvron oi-«n-| 
te sur la berge haute Obseaolon.j 
har.tiae Deux fois comme elle ren-, 
trait par le vieux parc, au sortir duj 
moulin, elle le surprit c a c h é dans 
des touffes de houx, mai dissimulé. 
r.'y prensnt point garde. Il ls laissa 
passer 

Le soir, fr i ssonnante en s o n lit. 
les nerfs encore plus faibles à CMise 
de la nuit , e l le vit très dist incte
m e n t la tête énorme et glabre du 
fermier, sa bouche d e m i - o u v r t e . 
ses yeux sanguinolents : elle en'^n-
dit sa respiration, qui semblait le 
rauque et orofond soupir d'un fauve 
C'était la folie, la folie 

— I l m e tuera, se dit-elle, ni Je 
reste ici quelques Jours de plus 

Le lendemain de ces nults-là elle 
v levait harassée, sans force* Et 
elle sommei l la i t sur sa chaise toute 
ls Journée, poursuivie par Pierredon 
dans son rêve. 

U n e fois. Frédéric lui dit. s a n s 
amertume, avec pitié plutôt : 

— Tu t'ennuies, m a pauvre chérie 
le le vol* bien. va. 

Elle baissa la tête. Autant qu'il 
crût cela qu'autre chose ! 

— Tu t'ennuie* du mariage et 11 
n'y a pas six mois que nous som
me* mariés. Mon père avait ra'mm 
Il voyait clair... J'aurais dû te l a s s e r 
libre... 

— Ah I c'est ton père qui dit] 
cela ? 

— Oui 
El.e se tordit les mains dans un 

spasme de colère et de douleur. Il 
prit une chaise s'assit auprès d'elle, 
et après un très long s i lence : Tu 
ne m'aimes donc plus ? 

— O h ! mon Flédéli . dit-elle na
vrée, toute ma vie est à toi 

— D'où vient que tu t 'ennuies ?... 
Est-ce parce que Je m'absente sou
vent ? D a m e I ce n'est pas ma fau
te., un médecin. . Je suis oblige de 
rendre visite à mes malades. . Mats 
Jt suis assez riche pour me passer 
de m a c l i en tè l e . bien que l'oisiveté 
m e répugne. Je deviendrai oisif si 
tu le désires et si vraiment ce sont 
des voyages fréquents qui te cha
grinent. . 

— Non. Flédéli... Je suis fiè.-f et 
heureuse du bien que tu fais... 

— Alors. Je m'y perds. 
Elle vint s'agenouiller devant son 

mari, résolue à mentir . 
— Tu veux tout savoir T dit-elle 
— Je te supplie, Oeorgette . 
— Flédéli . tu as devine. Je m'en

nuie. Ecoute, ne te fâche pas, com-

firends-mol... Ce n'est pas trèo gai 
a Sologne, surtout pour une Jejne 

femme.. . Tu ne t'es jamais dit cet*.. 
Toi. tu t'amuses... tu as tes occupa
tions., tes clients.. . pul* tu tha-se.».. 
On t'invite dans les châteaux voi
sins... tu n'as pas le temps de trou

ver le* Journées longues, m a i ; moi 
moi. as-tu réfléchi T Je suis seule.. 
J aval? Louise, que J'aime, q il 
m'eût suffi ton père me l'a enlevée 
alors plus rien.. Je ne sors pas.. 
J'adore la campagne, c'est vrai niais 
ce n'est pas tout dans la vie... Je 
suis Jeune... je suis belle... Je vou
drais qu'on me voie... Je voud.a ï s donc ?... Tu connaissai t m e s geu'S 
n* pas Tlellltr à O!os-Fomin... Pensé 
donc... nous s o m m e s ici comme en 
un dessert... Les ouvriers de la fer
me, le* domest iques quelques col
porteurs passant sur la route . . et 
c'est tout... Ce serait long et insup
portable, la vie ainsi... Cela n'ost 
pas un crime que de désirer s'Amu
ser un peu... que de souhaiter quel
ques distractions.. . k mon agê F*t-
ce que Je te f i c h e , mon Fledé1 e n 
te contant m e s regrets »... 

— Non. dlt-11 tr istement . J'avais 
deviné... mon amour, déjà, ne te 
suffit plus... c'est la père, toujours. 
qui avait raison. 

— Ne parlons pas de ton père de 
grâce t fit-elle les sourcils fronc .*. 

— Je ne te ferai aucun reprvche 
Zolsette... pourtant, le mariage t a 
bien changée, ma pauvre e n t i r . t . 
Avant, tu a imais ton Joli pays de 
Sologne, ses parfums, set paysages 
dél icats ; tu l'aimais pour lui pour 
ses travaux, son plein air. sa pitVie. 
son indépendance. . . parce que Je 
l'aimais moi-môme... Ton rêve 

tenant à ton beau r#ve. le tumul te 
d'une ville... du monde. , des f é v » et 
de la fièvre ?.. N'est-ce plu* toi 
qu'on appelait Jadis < T.re-l's guii-
:e » à cause de ta vie sédentaire et 
de tes Joies de travail leuse ?. Six 
mois t'ont rendue méconna'ssab 'e . . 
Pourquoi 7... Tu me t r o m p a s 

tu sembla ls t'y conformer 
présent que nous s o m m e s lié* U 
ne diss imules plus... Je ne t'avais 
pas caché que J* voulais vivre au 
Clos... e t profiter de ma fortune 
pour faire autour de moi. parmi les 
populations encore misérables ie 
plus de bien que Je pourrais . N est-
ce pas un but. cela pour toi tussi 
bien que pour mol ?.. Et f»ut-H te 
dire, afin de te rendre un p e j de 
courage, que mon amour n'a fait 
qu'augmenter depuis que tu parta
ges int imement m s vie ? 

— O h I mon Flédéli, Je t'ai tait 
de la peine ? 

— Beaucoup 
— Je te demande pardon... Flé

déli... bien pardon... 
Elle avait envie de lui crier: t Moi 

aussi, je ne voudrais pas m'élouz-e-
de Clos-Pornm.. J'aime ton pays 
qui ett suss l le mien... J a u n e tes 
travaux... J'aime le bien que tu ré
pands autour de toi : J a u n e ta 
gaieté, quand tu pars, libre et ro-

tu oublié ?... Est-ce qu'il faut matn- lbuste , pour la chasse... J'aime l'ex 

pens ion de ta Joie quand tu reviens. 
le soir après une journée de plein 
soleil... harassé mai* les yeux rieurs... 
J'aime toi. ta vie. te* plaisirs tes 
travaux... J'aime Clos -Pomln le 
moulin, le C o l o m b i e r - J'aime la 
tristesse de nos c h a m p s de s*o e. 
i« mélancol ie de no* bols, j'aime 
tout parce que tu l'aimes... Je ne 
voudrais rien quitter de tout c e i a . 
mais je meurs Ici.. tu ne vois donc 
pas ? . . Je meurs d 'épouvante . Je 
suis i bout de force*. , e t s i je d e 
m a n d e à partir, c'est pare* ton 
père m e tuera... at j * reste . . 

Et Frédéric, attristé, le* veux voi
lés : 

— Je te pardonne volontiers. Zol
sette. car. enfin, tu a* raison. a?"è., 
tout, tu a* vingt ans... tu e s be l le . 
tu as env ie de vivre... d'être heu
reuse en Jouissant de t s Jeunesse et 
de ta beauté... ce serait une crusuté 
et une injustice de t* condamner 
plus longtemps k pareille so'.ttude . 
Nous partirons de Clos-Pomin te te 
1* promet*... 

Elle ne retint p u un soupir Son 
cœur di laté se soulageait . 

— Bientôt ? 
— Oomme tu e* pressée I 
— Oh I non, ma in tensnt que j'ai 

ta promesse !... 
— Laisse-moi préparer mon père 

k cette séparation.. . Il s'était h a b i u t 
à l'idée de ne plus me quitter... Mal
gré ses grand* défaut, il m'adure.. 

Ce s er s pour lui un profond cha
grin... Il ne t'aime pas, toi. ma pau
vre chêne. . . et c d a va renforcer en
core ses rancunes 

Il prit Oeorgette dans se s bras. 
lui baiss les cheveux. 

— Et où veux-tu que nous ali .cn* 
demeurer ?.. 

— Où ceia te plaira. 
— Nous s o m m e s riches l u peux 

choisir, car je te laisse libre. J e t i ent 
a ce que tu sois heureuse Je t iens 
k te voir sourire 

— O h I fit-elle svec élan.. Peu 
m'importe, pourvu que ce *o:t 
loin., pourvu... 

Elle s'arrêta, sur un brusque imn.-
vement de Frédéric... EUe rttatt 
t iahie . Il penrii* doucement la «été 
de sa femme, en lui appuyant .* 
main sur le front et la regarda avec 
insistance dans les yeux. 

— T u ne m'as pas tout dit... 
— Je t'assure, fit-elle, frémlasan-

te... 
— Oeorgette. . . l a vér i té . . eVst * 

cause d* mon père que tu veux par
t i r -

— Non. dit-elle, se rsidlasant eue 
va*-tu penser ?... 

— Jure-moi que tu n'as rien S lui 
reprocher... 

— Rien, dlt-elit . rien... Je te Jur»_ 
Je Jure... 
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